— 87 — 


QUELQUES ESPÈCES NOUVELLES, DOUTEUSES OU PEU CONNUES 

DU O UN RU 


NOM IA. Lalr. (Ilym.). 


5. — Nomia lucens Ç n sp. - AV///*./, aiteii'tis, /tcdibus, seq/nenfi in n ,UaUs parte 
postera, abdominisque basi plus nt tins fernujitVHs ; tetjnfis nifuinas seario- 
sis. Mésonotum et seitiollum pnueiis rrassis r tris. 

Noire, .‘miennes pattes, la lace posimeure du segment médiaire, l'extrême base 
de l’abdomen plus ou moins ferrugineux ; éeailletles très grandes scariewses. 

Tète, pronotnm, bord antérieur du mésonotum et poslseutellum couverts d’un 
duvet blanc, les segments dor aux ayant chaque côté de leur base et de leur hou 1 
et le bord lalérnl couverts de duvet blanc les fnseies sont-elles complètes ou le seg¬ 
ment entier ainsi vêtu à Vêlât frais ?) ; les brosses, la frange sous-fémorale et le peni- 
cillus argentés. 

Tète densément poiulillée, mésonotum et seulelliim à points épais très clairsemés, 
un peu plus denses sur le segment médlaire, l’angle apical de l’espace cordiformc 
lisse. 

Ailes hyalines, le nœud costal jaune, la 2 e cellule cubitale petite, recevant la ner- 
Mire récurrente dans son angle externe. 

Long. 7-8 mill. Abyssinie. I Ç dans la eollecti jn Siebel. 

(">. Nomia cubitalis d* n. sp. 

Xif/ra , (tbtb mine apicr/n écrans bentuiesretttc , niuiidibularttm tnedio , pe- 
dibns imp -i/nis tu tibiis tarsisqne: et seqniotVo dnrsctU nttimo testaeeis. 

Noire, brunâtre en arrière, milieu des mandibules, pattes (surtout aux tibias et 
aux tarses) et dernier segment dorsal testaeès. 

brillante, à poactualion grosse et irrégulière. 

Tète large, rétrécie en bas, antennes courtes ; ocelles postérieurs beaucoup plus 
rapprochés l’un de l’autre que de Vieil. 

Ailes enfumées plus obscures au bout, le nœud costal jaune ; la 2* cellule cubi¬ 
tale plus grande que de coutume recevant la nervure récurrente un peu après son 
milieu. 

Segment média ire déclive, non vertical, peu sculpté, son espace cordiforme obso¬ 
lète. 

Pattes postérieures peu épaissies, du reste normales. 

Les dépressions apicales «les segments 1-5 très marquées, lisses, décolorées ; leur 
patlie basale près la dépression transversement renllée, surtout au D segment, et chez 
celui-ci varioleuse. Le dernier segment dorsal assez al long g tronqué nu bout. 

Le 5 e segment vernirai ayant son b ml apical à peine écliancré entre deux tuber¬ 
cules. Anus en dessous cilié de fauve de chaque côté. 

Long. 0-10 mm. Calrerie. 1 d* dans la eoll. Sichcl. 

7. — Nomia fimbriata d 4 n. sp. 

Casinnett, abdominis setjmetpis /-i qriseo Jtmbria f is. 

Kessemhle à Xomiu Picardi Gril»., mais est un peu plus petite et plus obscure. 

Eu dilfère par les dépressions des segments 1-i rouvertes de l’ascies denses de 
poils gris couchés, par sa cuisse postérieure moins épaissie, non anguleuse en des- 
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sas, ayant en dessous un tubercule très petit «à la place de l’epine de X. Picardie 
par son tibia postérieur moins épais non prolongé au delà de l’insertion du proto- 
tarse, mais ayant tout au plus son angle apical externe un peu prononcé. 

Le segment ventral î olFre une ligne élevée fourchue en arriére embrassant dans 
la fourche un espace tomcntenx fauve (comme dans N. Picurdi). Le segment dorsal 
7 est comme d.iiis X. P<cardi éinarginé et cilié. 

Cafrerie. 1 J dans la collection Siebel qui contient aussi un f de N. Plcardi 
de la même provenance. 

Les femelles de ces deux espèces seront facilement distinguées par l’absence ou 
la présence île fa scies villeuses sur les dépressions abdominales. 

8. — Nomia senticosi n. sp.? 

(Au 2 X. fri fentata $ Sm. Trans eut. Sac. 1875 part, l, p« 55'. ? 

2 nijrn, faut en U ajn'ce, fr/juli s lu'ulio :ribir s, culcurifjiis, tarsortim ar'i - 
enfin ntun s*, >( l iftu°ilfarntu [no. hntbo upiculi /xillidn. Tibia media ecOcari 
sjiinufDsn, tibia (.osticu culcaribtin iuivrno tenu stime pccUnafo , vxterno 
ajnee une natn. 

Noire le bout des antennes, les écaillettes moyennement grandes, les éperons, 
les articles apicaux des tar.es, le limbe apical des segments testacés s celui-ci peut 
être jaunâtre o.i blanrhàTe sur le vil'). 

bout du chaperon eili ; de doré, face à tomentum ocliracé, thorax vêtu de poils 
ronssn’res pins roux sur le notmn ou ils soïi t renlbrcés d’un duvet de même couleur, 
brosses d’un gris sale, penicillus très étroit roux. 

Tète un peu rétrécie en bas, plus longue sons les antennes qu’en dessus, le bout 
du seape dépassant les ocelles; les ocelles postérieurs plus rapprochés du bord pos- 
teneur du verle\ et plus éloignés de l’œil qu'entre eux. 

Écu nasal un peu gonllé, à ponctuation bien plus serrée que celle du chaperon ; 
celui-ci ayant au milieu une ligne un peu élevée, et dépassant le bout de l'œil d’au 
moins le tiers de sa longueur. 

E puce cordilbrme irê.s lincment chagriné. 

Ailes un peu enfiiiii Vs, à nervures brunes, le nœud costal court jaunâtre; 
cellule cubitale à peine rétrécie en haut, recevant la nervure récurrente mi peu après 
son milieu ; la 3* cellule cubitale plus longue que la l rj le long de la nervure eu- 

bilv.le, 

Abdomen à ponctuation assez grosse, mais peu eu’hneée, plus marquée sur le 
ventre, à limbe apical lisse décoloré, gUibre, non enfoncé au milieu. Les segments 
dorsaux à p «ils noirs courts demi-dres.s's, devenant grisâtres, plus longs au bord du 
limbe décoloré et sur les côtés. Segments ventraux ciliés au bout de poils courts 
roux. 

L’éperon du tibia médian garni dans sa m btié apicale de fi:ies spinales clairse¬ 
mées ; à la patte postérieure l’interne linement pectine, l’externe recourbé eu cio- 
, ohet vers le prototarse. 

Long. 11 mm. 1 2 de Sierra Leone. Ma collection. 

J. Vaciui. 

(\ suivre,) 


AVIS DIVERS 

Le Service des Postes n'acceptant pas de lettres de recouvrement pour la Russie, nous 
prions ceux de nos abonnés rus>es qui n’ont pas encore versé leur cotisation de l’adresser 
e n roubles-papier, sous pli recommaudé. 

J)u 2 A oui an 2 Octobre, la correspondance doit être adressée à Cas la net fille-Garonne)* 








